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L'Hôtel de la Banque de l'Etat de Fribourg,
par L. Hertling, architecte, Fribourg.

(•Wec planche II.)

Le 26 Novembre dernier, la Banque de l'Etat de
Fribourg opérait le déménagement de son immeuble de
la Grand'rue pour s'installer dans son nouvel Hôtel de la
Place de St-Nicolas.

Devenus propriétaires de l'ancien «Hôtel des Merciers»,
les Conseils de la
Banque en avaient
décidé la démolition,
il y a environ trois
ans, pour remplacer
ce bâtiment qui
menaçait ruine, par un
immeuble où seraient
installés les services
de la Banque de
l'Etat.

M. Max de Tech-
:termann, archéologue

cantonal, en
parlant de l'Hôtel
des Merciers dit :

„La disparition
de l'Hôtel des
Merciers entraîne avec
elle un antique
témoin du passé historique

de notre vieille
ville. Cet édifice
contenait, il y a environ
40 ans, si non un
quartier de la ville,
du moins les vestiges
de plusieurs
maisons. Elles avaient
été peu à peu absorbées

avec leurs cours,
passages et jardins,
par le colosse à

l'aspect peu agréable
qui se voyait en
dernier lieu.

L'histoire, confirmée

par de
nombreux documents
lapidaires mis au jour
au cours de la
démolition, nous
apprend que là
existaient, des I3me au
17"" siècles
inclusivement (et probablement

même dès l'origine de Fribourg), plusieurs demeures
particulières, quatre tout au moins. C'était, entre autres,
la résidence luxueuse de la noble famwfe des d'Avenches,
tristement célèbre dans notre histoire par les forfaits
de l'un d'eux, Guillaume avoyer félon, qui mit sa patrie
à deux doigts de sa perte. A côté d'elle s'élevait la
maison bourgeoise d'une famille de riches marchands,
les Arsent. François Arsent, qui, après avoir atteint
à la charge suprême d'avoyer, devait finir par le glaive
du bourreau, en 1511, y avait habité. Là aussi avait vécu
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Abb.- I. Les façades de l'Hôtel de la Banque de l'Etat sur la place de St. Nicolas

une de nos célérités fribourgeoises : Pierre Falk. Ce bouillant

et ambitieux magistrat, après avoir poursuivi son voisin
et rival, l'infortuné François Arsent d'une haine implacable
qui ne devait s'éteindre que dans le sang, devint à son
tour avoyer de Fribourg. Mais, ni cet honneur, pas plus que
ses succès comme diplomate habile et vaillant capitaine,
ne purent étouffer en lui le remords du passé ; remords
dont les conséquences furent, après deux voyages expiatoires

en Palestine, une mort tristement solitaire sur de
lointains rivages. — Mais revenons aux Merciers. Cette

auberge, siège de
la riche et importante

abbaye ou
corporation des
Marchands, était
primitivement située en
l'Auge, non loin du
puits qui devint, au
i6me siècle, la
fontaine de la Samaritaine.

Pour des motifs

que nous ignorons,

elle fut transférée,

dans le
courant du i5me siècle,
près de St-Nicolas;
elle occupait un
emplacement en
bordure de l'étroit
passage qui conduisait
de St-Nicolas à l'Eglise

de Notre-Dame.
Vers le milieu du

i7me siècle, voulant
atteindre le double
but d'élargir une rue
insuffisante et de
dégager l'entrée de
la collégiale,
l'auberge en question
était démolie et
transférée dans la
maison voisine, qui
avait été celle, des
Arsent. Cette
circonstance explique
pourquoi les armoiries

du chevalier de
Jérusalem, François
Arsent, se voyaient
encore, ilya une
trentaine d'années,
encastrées dans l'angle
de l'Hôtel des Mer-
ciersyMê plus
rapproché de St-Nicolas.

Ce fut probablement aussi vers cette même époque
que toutes les autres constructions avoisinantes furent
englobées dans la nouvelle äbbaye des Marchands, qui occupa
dès lors le vaste quadrilatère limité par les rues des
Chanoines et de St-Nicolas au midi et au couchant; et la place
de Notre-Dame et le Grabensaal au nord et au levant.

Les efforts successivement tentés pour donner à
l'édifice une apparence monumentale ne réussirent qu'à lui
procurer un aspect de lourdeur, sans style et sans grandeur.

L'intérieur,' 'moins encore que |extérieur,«%.'avait pu
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